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vail intelligent ; ils s'y intéresseront, ils seront
flattés de leurs petites productions littéraires,
et l'exercice de rédaction deviendra pour eux
un véritable plaisir.

Donc, dans une école, tous, petits, moyens
et grands, à des degrés divers et sous des
formes diverses, doivent être initiés à la ré-
daction, à la conposition française, au style.

Souvent ?.... Beaucoup plus qu'on ie le
fait en général. Nous abusons dles dictées,
des pages d'écriture : on gagnerait beaucoup
à y substituer des exercices d'invention et
de composition. Nous en voudrions au moins
deux par semaine, sans compter les rédae.
tions d'histoire et les exercices spéciaux de
grammaire, qui sont, avec les autres lecons,
autant de précieux appoints de formes et d'i-

dées pour la langue elle-même.
Nous nous résumons: conunencer les ex-

ercices d'invention et de composition dès
l'entrée à l'école; les étendre à toutes les
divisions et à tous les élèves ; y consacrer
au moins deux locons par semaine.

Quant à la correction, nous ne cesserons
de répéter qu'elle doit être minutieuse, per-
sonnelle, complète. La mise au net m'est
parfaitement indifiérente : ce qu'il faut pou-
voir montrer, c'est le travail vrai de l'élève,
corrigé, anîoté, complété de la main même
du maître.

Ces quelques lignes datent de loin. La
correction récente de nombreuses comnposi-
tions de style nous confirme dans notre opi-
nion. Quel retard quelles pauvres idées

,ielles fautes grossières d'orthographe et de
français!.... Non, notre langue maternelle
n'est pas étudiée avec tôut le soin qu'elle
mérite. Nos élèves park nt nial, écrivent
mal. Et, devenus hommes, il ne savent ni
s'exprimer correctement, ni rédiger quoi que
ce soit.

I Nous avons, dit M. Bréal, deux nations Cin
France: l'une penie, lit, écrit, discute et cou-

" tribue au mouvemnent de la culture euro-
" p6enne ; l'autre ignore cet éciange d'idées
' qui se fait à côté d'elle, ou, si elle essaye d'en

' prendre connaissance, elle rsseniie à un
' loin1 jteté iimilieu d'une eon vers:uin

e tl qu'il ented 11(pronoer d )s Iuml et dé-
' j.'ndic des iitéi li qui lui sont égalenitent

Partout, la secondle pati do la nation
dont parle M. réal ignore le frantais, la

lanigue miaternele..
Portons done ios eliorts d!3 cc côté : au-

cune matière d l'ens'eigement n mtérito

davantage de solliiiter iotre zèle.
Par-imii les résu ltats atteuduts dle l.eseig

ient élén.iuraire, s'en trouve-t-il tni qui soit
.intinsqueilent Supérieur aiux uires, qui

" doive être l'obij(et de l'intétêt. co don, du la
sollicitude attentive du maître, Coi111e étant
une iftore centrale d'uneo rentruîable puis--

'- san ce sur léd iteation ? Je répon ds barni-
" tent : Oui, c'est la connaissance de la langue

maternelle. Rien, dans toutes les aittes mt-
' tières, ie saturait lui être comparé ; car le
langago est nion seulement le vêteaent, tis

"' anî.si le véhieuile de lai penltsée. Un langage
correct, abhonlftdantt, antimtué, est d'unet inicalcuî -

" lble puissance dans le monde, et l'ense igner
' constitue un dls devoirs prî:îcipaîix lu uiî-
" tr élémeitaire " (1).

Nous essaierons d'exposer les diverses for-
mes que peuvent prendre les devoirs d'inven-
tion et de coimosition française.

A. T.

Du rôle de la discipline dans l'éducation

Si tous les i rets élevaient bien leurs
enfants, les iistituteurs n'auraient guère à
s'occuper de l'éducation ; ils pourraient con-
sacrer toits leurs soins à l'instruction propre-
ment dite. Mais on n'est pas près d'en arri-
ver là. Voyez les enfants dans une école
populaire ; ils n'ont pas, en général, un
maintien convenable, beaucoup ont un lan-
gage grossier et sont toujours malpropres;
ils ont les joues pâles et leurs yeux ne bril-

(1) M. Harrington. Manuel de pédagogie théorique et
pratigue, par Rendu et Trouillet.
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